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ÉDITORIAL

Chef-d’œuvre et témoignage unique de notre passé, la grotte Chauvet est  totalement
inaccessible au grand public. Depuis sa découverte dans un état de préservation remarquable 
en 1994, elle est exclusivement visitée par des  scientifiques qui ne peuvent y travailler plus de 
quatre semaines par an. 

La Cité des sciences et de l’industrie vous propose aujourd’hui d’entrer à leur suite dans ce lieu 
exceptionnel, mondialement célèbre en raison de la richesse, de la qualité et de l’ancienneté de 
ses vestiges archéologiques comme de ses dessins d’art pariétal. 

Le visiteur est invité à endosser une tenue de scientifique et à suivre les pas de celles et ceux 
qui explorent la grotte depuis plus de vingt-cinq ans. Une opportunité unique de découvrir
l’archéologie, la paléontologie, l’ichnologie, l’acoustique, la géomorphologie ou encore les
mathématiques, la génétique et les sciences numériques appliquées à la recherche dans une 
grotte préhistorique.

 Conçue en partenariat avec le Centre national de la recherche scientifique, Grotte Chauvet, 
l’aventure scientifique propose de découvrir la recherche en action qui fait parler cette grotte 
ornée, inscrite au patrimoine mondial de l’UNESCO en 2014. L’exposition rend ainsi accessible à 
toutes et à tous l’engagement de chercheurs, femmes et hommes passionnés, qui œuvrent dans 
le silence de la grotte Chauvet à faire progresser la connaissance sur les origines de l’humanité. 

Bruno Maquart,   
Président d’Universcience
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Une nouvelle exposition prend place à
Chauvet 2. Elle s’inscrit dans les grands 
évènements anniversaires : les 30 ans de la 
découverte, les 10 ans de l’inscription de la 
grotte à l’UNESCO et de l’ouverture du site 
Chauvet 2- Ardèche.

2025 est donc l’occasion de poursuivre 
l’émerveillement et le partage des
connaissances autour du premier grand chef 
d’œuvre de l’humanité.

Une collaboration et un partenariat 
(SMERGC- Chauvet 2) a été réalisé avec la
Cité des sciences et de l’industrie qui a conçu 
l’exposition en s’appuyant sur le CNRS. C’est 
la première fois qu’une exposition propose 
de se mettre dans la peau des chercheurs 
qui étudient la grotte. Endosser une tenue de 
scientifique et suivre les pas de celles et ceux 
qui explorent la grotte depuis plus de
vingt-cinq ans est une opportunité unique de 
découvrir l’archéologie, la paléontologie,
l’ichnologie, l’acoustique, la géomorphologie, 
la génétique et les sciences numériques
appliquées à la recherche dans une grotte 
préhistorique aussi extraordinaire que la 
grotte Chauvet.

Nous vous invitons à une nouvelle aventure 
dès le 2 juillet 2025.

Geneviève Rossillon,   
Présidente de la Société Kléber Rossillon

Faire connaître la grotte Chauvet et son 
environnement au plus grand nombre dans 
toute sa richesse et sa complexité, telle est la 
mission fondamentale du Syndicat Mixte de 
l’Espace de Restitution de la Grotte Chauvet 
(SMERGC). Pour cela il faut croiser tous les 
axes de lecture de ce site prodigieux :
philosophique, anthropologique, esthétique 
et bien sûr scientifique.

Cette mission s’incarne évidemment dans les 
dispositifs permanents que sont
l’anamorphose et la galerie de l’aurignacien, 
deux espaces conçus et élaborés en étroite 
relation avec l’équipe de chercheurs qui
explore ce site et dont la contribution à ce 
travail de médiation scientifique a été
majeure.

Fidèle à sa vocation, le SMERGC est
aujourd’hui heureux de contribuer à
transmettre au plus grand nombre et sous 
une forme accessible à tous, l’état le plus 
avancé des connaissances scientifiques
accumulées sur la grotte Chauvet, à proximité 
du lieu même de la grotte originale et dans 
un site qui lui spécifiquement dédié. 

Isabelle Massebeuf,   
Présidente du SMERGC



• Une exposition conçue et réalisée par 
Universcience / Cité des Sciences et de 
l’industrie 

• Une exposition accueillie conjointement 
par le Syndicat Mixte de l’Espace de 
Restitution de la Grotte Chauvet et le 
Groupe Kleber Rossillon à la Grotte 
Chauvet 2 - Ardèche 

• En partenariat avec le Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS) 

• Avec le soutien de l’Association pour le 
Rayonnement de la Grotte Chauvet 
Pont-d’Arc 

• Exposition conseillée à partir de 9 ans 

• Exposition multilingues (français, anglais, 
allemand, néerlandais, espagnol) et 
accessible aux publics à besoins 
spécifiques (braille et LSF) 

• Exposition temporaire de 500 m2²
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L’EXPOSITION

Réalisée par la Cité des Sciences 
et de l’Industrie de Paris, La Grotte 
Chauvet 2 - Ardèche présente à partir 
du 2 juillet 2025, sa nouvelle
exposition temporaire «Chauvet, 
l’aventure scientifique», consacrée à 
l’activité de recherche dans la grotte 
Chauvet.

Ce site exceptionnel, découvert en 1994, est resté 
préservé naturellement depuis 21 500 ans. Tout 
ce qui s’y trouve est intact et date du
paléolithique. Lieu unique par la richesse,  
la qualité et l’ancienneté de ses vestiges
archéologiques et notamment de ses œuvres 
pariétales, la grotte Chauvet n’a jamais été
ouverte  au public. Des mesures de conservation 
et de protection ont été mises  en place dès sa 
découverte.

En 1998, les scientifiques étudient le site dans 
des conditions très particulières. À quelques 
rares exceptions près, les chercheuses et
chercheurs n’ont pas le droit de fouiller
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INTRODUCTION

uniquement d’observer et de réaliser des
mini-prélèvements pour la datation. La
campagne de recherche est par ailleurs très 
restreinte : elle comprend, chaque année, 4 
semaines d’étude sur le terrain, regroupées au 
mois de mars, moment de l’année où le taux de 
CO2 dans la grotte est le moins élevé. En effet, 
le volume de CO2 est en moyenne cent fois plus 
concentré que dans l’air. Cependant, en mars, ce 
taux est plus bas permettant ainsi de protéger 
les chercheurs.

L’exposition Grotte Chauvet, l’aventure
scientifique propose une immersion dans
l’activité de recherche de l’équipe scientifique  à 
l’œuvre sur ce site, en présentant les objets  et 
la matière étudiés ainsi que les outils employés.  
Elle invite le public à entrer dans la peau des 
scientifiques et à vivre l’étonnante aventure de 
ces femmes et hommes qui décryptent les
peintures pariétales ou encore analysent les 
roches, les vestiges d’animaux, les traces de feux,  
les stalagmites ou les empreintes au sol.
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LE PARCOURS DE L’EXPOSITION

L’ENTRÉE

L’exposition s’ouvre sur un mur graphique pré-
sentant les informations les plus remarquables 
sur la grotte Chauvet. Petits et grands sont invi-
tés à s’avancer et à pénétrer au cœur de l’expo-
sition pour en apprendre plus sur ce site hors du 
commun.

LES QUATRE PARTIES

• La grotte 

• Au carrefour des recherches 

• Les êtres vivants 

• L’art pariétal 

Le parcours n’est pas prédéfini et offre à chacun 
une totale liberté pour déambuler à sa guise.

LES PORTRAITS DE DOUZE
SCIENTIFIQUES

Au gré de l’exposition, les visiteurs découvrent 
les portraits de douze des membres de l’équipe 
de recherche scientifique de la grotte Chauvet. 
Incarnant la recherche en train de se faire,  ce 
panel est représentatif de la diversité des
disciplines à l’œuvre dans la grotte.

Chaque portrait montre une image de chercheur 
en train de travailler et indique sa fonction dans 
l’équipe scientifique. Par la découverte de leurs 
compétences, de leurs rêves, de leurs voix,   
le visiteur peut s’identifier à ces chercheurs et 
imaginer devenir lui-même l’un des scientifiques 
travaillant dans la grotte Chauvet. 



ENTRÉE

Le 18 décembre 1994, attirés par un appel d’air dans les escarpements calcaires 
de l’Ardèche, trois spéléologues, Jean-Marie Chauvet, Éliette Brunel et Christian 
Hillaire découvrent une très vaste cavité, renfermant des vestiges intacts datant 
du paléolithique récent*. 

Grâce à l’effondrement de l’escarpement calcaire fermant son entrée, cette grotte est restée « cachée » 
pendant environ 21 500 ans, permettant ainsi son exceptionnelle conservation.

Considérée comme l’un des plus anciens chefs-d’œuvre de l’humanité connu à ce jour, cette cavité recèle 
aussi de nombreux indices du passé : l’étude des parois, des volumes, la cartographie des vestiges ou 
encore l’analyse des atomes au cœur des stalagmites apportent des connaissances  sur les paléoclimats, 
la formation des gorges de l’Ardèche, les animaux et les groupes humains  qui vivaient à cette époque.

*Le paléolithique récent est une période allant de - 40 000 à - 12 000 ans.
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LA GROTTEPARTIE 1

- 35 000

LA GROTTE EN TROIS DIMENSIONS
Cette première partie de l’exposition s’ouvre sur 
une impression en 3D à l’échelle 1/100ième d’une 
coupe longitudinale de la grotte. Cette
impression réalisée à partir du fichier 3D fourni 
par les scientifiques montre la grotte telle qu’elle 
est aujourd’hui : le porche paléolithique est obturé 
par l’éboulis de la falaise laissant place à l’entrée 
actuelle (une porte blindée a été installée).

AVANT/APRÈS
La grotte à l’époque du paléolithique n’était pas 
la même qu’aujourd’hui. Depuis environ 15 000 
ans, la calcite (calcaire dissous puis recristallisé) 
s’est déposée massivement un peu partout dans 
la caverne, formant stalactites et stalagmites. Ce 
processus, lent, intervient bien après la fermeture 
définitive de la grotte. D’autres changements,
survenus de façon rapide voire soudaine, se sont 
aussi produits : effondrements de plafond,
affaissement des sols… 

LA GROTTE DANS LA VALLÉE DE 
L’ARDÈCHE

Une maquette replace la grotte dans le paysage 
de - 35 000 ans : la végétation de type glaciaire, 
le méandre du cirque d’Estre ou encore le porche 
de la caverne. Cela permet de se faire une idée du 
contexte géographique et climatique de la grotte 
au temps où les humains préhistoriques l’ont 
fréquentée*. Cette maquette est accompagnée 
d’une coupe transversale de la vallée de l’Ardèche 
montrant les étapes de la formation de la grotte 
jusqu’à l’effondrement qui ferma son porche
d’entrée.

* La période durant laquelle les humains préhistoriques ont 
fréquenté la grotte va de - 38 000 ans à - 21 500 ans.

LA GROTTE CARTOGRAPHIÉE
Faisant écho à cette impression en 3D, un jeu sur la
cartographie invite les visiteurs à superposer des cartes 
en vue de dessus de la caverne. Pour les scientifiques, 
cartographier la grotte consiste à donner sens aux 
connaissances. Les résultats sont mis en commun dans 
une base de données informatisée : le Système
d’Information Géographique (SIG). Ce logiciel
fonctionne comme un système de calques qu’on peut 
superposer en fonction des questions scientifiques. 
Cet outil permet de créer des liens entre les sujets de 
recherche  et de faire naître de nouveaux
questionnements.



LE SECRET DES STALAGMITES
Ici, est exposé un objet bien particulier : une vraie 
stalagmite issue de la grotte Chauvet ! Coupée en 
deux dans sa longueur, elle est présentée dans une 
vitrine avec la mini perceuse qui permet les
prélèvements de poudre de calcite pour les
analyses chimiques.

À ses côtés, l’impression en 3D de cette même 
stalagmite permet au public de la toucher, de 
comprendre que les spéléothèmes (stalagmites 
et stalactites) peuvent être datés et apporter des 
informations sur les paléoclimats. En effet, comme 
les cernes des arbres, les stalagmites ont
différentes couches de croissance. Elles
témoignent d’époques très anciennes et peuvent 
aussi fournir des données sur les cycles
climatiques, au moment de la formation de la
stalagmite. Par exemple, un arrêt de croissance 
d’une stalagmite est un indicateur d’un climat très 
froid et sec. 

PAYSAGES SOUTERRAINS
Une photographie panoramique propose  une im-
mersion dans la galerie du Cierge. Cette galerie est 
dépourvue de traces d’art pariétal mais elle recèle 
mille et un détails majeurs pour qui sait regarder !

Accompagné par un commentaire sonore de
Jean-Jacques Delannoy, géomorphologue, le
visiteur découvre l’importance de l’observation et 
du regard dans la recherche, essentiels quand il est 
impossible de fouiller. Les roches, les parois et les 
sols de ce lieu sont la mémoire des gestes humains 
: se déploie sous nos yeux le résultat de la
transformation par l’Homme de son
environnement, de son interaction  avec lui.

Galerie
des Croisillons

Salle du Crâne

Salle Hillaire

Galerie
du Cierge

Galerie des
panneaux rouges

Galerie
du cactus

Salle des Bauges

Salle Brunel

Salle Morel

Diverticule 
des Ours

Galerie 
perdue

Le Seuil

Galerie
des Mégacéros

Salle du Fond

Galerie
du Belvédère

Salle de
la Sacristie

Formée il y a environ 5 millions d’années, la grotte 
Chauvet se situe dans les escarpements calcaires 
du cirque d’Estre, ancien lit de la rivière Ardèche 
qui coule maintenant sous le Pont d’Arc. Elle fait 
partie des 22 grottes ornées des gorges de
l’Ardèche.  Elle mesure environ 200 m de long 
dans l’axe nord-sud.

Sa superficie totale est d’environ 8 500 m2, soit 
l’équivalent de trois terrains de football, répartie 
en de nombreuses salles. La hauteur sous plafond 
varie selon les salles : tandis que la salle Hillaire 
atteint 18 m de hauteur, il n’est pas possible de se 
tenir debout dans la galerie des Croisillons.

7



8

AU CARREFOUR 
DES RECHERCHES

PARTIE 2

Joyau de l’art pariétal, la grotte Chauvet est également un 
immense paysage complexe sculpté par l’eau dans la roche 
calcaire. C’est aussi une archive de l’histoire de la cavité et du 
passage des êtres vivants. Elle conserve leurs ossements, leurs 
traces de pas, de griffes, d’hivernation, de restes de feux...

Pour mieux appréhender ce trésor de l’humanité, de nombreuses disciplines 
scientifiques sont à l’œuvre dans son étude. Cette partie de l’exposition s’intéresse 
aux aspects interdisciplinaires de la recherche dans la grotte Chauvet et propose 
au public de s’identifier aux scientifiques qui la conduisent.

DANS LA PEAU DES SCIENTIFIQUES

Atteindre la grotte Chauvet est un défi que seuls 
quelques scientifiques accomplissent chaque
année. Pour y accéder, ils doivent d’abord
marcher pendant une demi-heure pour atteindre 
les hauteurs où se trouve l’entrée, puis s’équiper 
d’une combinaison, d’un casque, de chaussures 
spéciales et d’un baudrier avant de passer par un 
conduit vertical de 10 m de haut pour accéder à la 
première salle de la grotte. 

Pour vivre eux aussi cette aventure unique en son 
genre, petits et grands visiteurs de l’exposition 
s’équipent avec les sacs à dos, les baudriers, les 
lampes frontales, les casques et les surchaussures 
utilisés dans la grotte par les scientifiques. Ils 
peuvent même éprouver ce matériel en marchant 
dans les pas de ces scientifiques grâce à la
matérialisation à l’échelle 1 du sol et de la passe-
relle de 60 cm sur laquelle évoluent ces derniers. 
Interdiction de marcher ailleurs que sur la
passerelle !

MESURER POUR CONSERVER

La visite se poursuit avec un jeu graphique : des 
pièces aimantées dévoilent l’importance de la 
conservation de la grotte. Celle-ci a un écosystème 
très stable mais fragile. Même clos, ce milieu
entretient des échanges avec l’extérieur  et est 
soumis au changement climatique.

PHOTOGRAMMÉTRIE, RÉALISEZ UN MODÈLE 

3D À PARTIR DE PHOTOGRAPHIES

Un écran tactile montre comment il est possible 
de générer un modèle en trois dimensions du 
crâne de la salle du Crâne à partir des photos 
réalisées dans la grotte par les chercheurs. C’est 
la technique de la photogrammétrie. Plusieurs 
paramètres influencent la qualité de la 3D obte-
nue : angles des prises de vue, nombre de photos 
acquises, résolution, profondeur de champ, correc-
tion des déformations, éclairages...

Une interview de Thomas Sagory, archéologue, ex-
plique les enjeux des humanités numériques dans 
la recherche en archéologie.

n°1

n°2
n°3



Dans la grotte, empreintes, ossements, charbons 
et autres précieux indices du passé sont restés 
intacts depuis plus de 21 500 ans grâce aux
conditions climatiques très stables de la cavité. 
Cependant, cette stabilité est surveillée avec
attention car la grotte reste un espace vivant et 
fragile. Dès sa découverte et son expertise par 
Jean Clottes (premier directeur des recherches 
menées dans la grotte Chauvet), des mesures de 
conservation sans précédent ont été prises pour 
en respecter l’intégrité. 

Seuls quelques sondages ont été effectués,
notamment pour permettre l’installation des
aménagements nécessaires au travail des
chercheurs. Un cheminement a été installé : ces 
passerelles empruntent exactement le trajet 
effectué par Jean-Marie Chauvet, Éliette Brunel 
et Christian Hillaire en 1994. En acier inoxydable, 
mesurant 60 cm de large, elles ont été fabriquées 
sur mesure pour suivre au plus près les dénivelés  
et se poser délicatement sur le sol. 9

ACQUÉRIR DES IMAGES DE LA GROTTE

Dans la grotte, de nombreux vestiges sont
inaccessibles, les scientifiques ne pouvant circuler 
que sur une passerelle de 60 cm de large. Pour 
pallier ce problème, ils réalisent une numérisation 
en 3D de ces vestiges grâce à de nombreuses 
photos, réalisées avec un appareil photo fixé à une 
perche, pouvant mesurer jusqu’à 9 m. Cette
acquisition d’images se fait « en continu » : toutes 
les 5 secondes, le scientifique change légèrement 
sa position. C’est un exercice difficile !

Grâce à une reproduction du sol et du crâne d’ours  
des cavernes sur son bloc de pierre (salle du 
Crâne), le public va tester – à l’aide d’une perche 
de 2 m – ce geste d’acquisition d’images réalisé 
par les scientifiques. Un chronomètre lui permet 
de savoir combien de temps il tient dans cette 
épreuve et combien de photos il aurait prises.

UNE RECHERCHE INTERDISCIPLINAIRE

En 1998, Jean Clottes réunit pour la première fois 
dans la recherche en préhistoire (science jeune née 
au début du XXe siècle) une équipe
interdisciplinaire. Un graphisme et une interview 
audio de Carole Fritz (responsable de l’équipe 
de recherche de la grotte Chauvet depuis 2018, 
spécialiste de l’art préhistorique et directrice de 
recherche au CNRS) montrent concrètement
comment toutes ces disciplines de recherche
collaborent pour étudier la grotte.

CHRONOLOGIE ET DATATIONS

Dans la grotte Chauvet, plus de 200 datations 
ont été obtenues sur les charbons de bois au sol, 
le fusain des parois, les roches ou les os fossilisés 
des animaux. Ces datations revêtent d’autant plus 
d’importance que d’autres investigations telles que 
les fouilles y sont interdites ! À l’aide d’un jeu
graphique avec des pièces aimantées, le joueur
expérimente l’alternance de l’occupation de la 
grotte par les ours des cavernes  et par les
humains.

METTRE EN LUMIÈRE

Sur un relief, l’ombre portée peut tantôt se
révéler être une gravure ou une proéminence
invisible en pleine lumière, tantôt masquer une 
zone qui se trouve dans l’ombre. Ici, le visiteur
manie une lampe torche, comme celles utilisées 
par les scientifiques et cherche l’orientation
optimale de l’éclairage pour révéler une gravure 
pariétale. Cette activité est menée sur la
reconstitution du panneau pariétal de la tête du 
cheval gravé (salle de la Sacristie).

GRANDS INSTRUMENTS ET PETITS
ÉCHANTILLONS

Enfin, des photographies présentent les
équipements gigantesques utilisés en laboratoire 
pour dater  les mini-prélèvements effectués dans 
la grotte.
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ÊTRES VIVANTSPARTIE 3

Au Paléolithique récent, la grotte Chauvet était fréquentée par de nombreux 
animaux et l’ours des cavernes en était le principal occupant. Pesant près de 400 
kg, il était beaucoup plus gros que l’ours brun d’aujourd’hui. 

Mais il n’était pas le seul. Les chauves-souris y sont passées bien avant les ours.  Des loups s’y sont
aventurés et sont allés étonnamment loin dans la grotte. Pourquoi ? Étaient-ils seuls ? En meute ? Quant 
aux humains, ils venaient y dessiner dans un cadre ritualisé. Ont-ils fréquenté la grotte en même temps 
que les ours ?  Pour répondre à ces questions, les scientifiques étudient ces traces d’activité afin de 
mieux comprendre le comportement de ces espèces, parfois disparues.

URSUS
SPELAEUS

FAIRE PARLER UN EXCRÉMENT

La grotte Chauvet recèle de nombreux restes 
organiques que les chercheurs étudient. Il s’agit 
principalement d’os et de quelques coprolithes 
(excréments fossilisés). Mais comment la
paléo-génétique parvient-elle à faire « parler ces 
excréments » ? C’est ce que le visiteur découvre au 
moyen d’un jeu graphique avec des pièces
aimantées sur lesquelles figurent les différentes 
étapes de cette investigation surprenante.

LA GROTTE DES OURS

Plus loin, impressions 3D, fac-similés et images 
permettent d’en apprendre plus sur l’occupation  
de la grotte et notamment son principal occupant : 
l’ours des cavernes, aujourd’hui disparu.

La grotte Chauvet est, en Europe, l’une des plus 
belles grottes à ours des cavernes : ils y
hivernaient, y mettaient bas leurs petits… Les 
datations effectuées sur des ossements d’ours 
retrouvés dans la grotte montrent d’ailleurs qu’ils 
l’ont fréquentée de façon intense entre - 42 000 
et - 35 000 ans. La présence de griffades et de 
polis (surfaces lustrées par le frottement des ours 
contre les parois) confirme l’occupation de la 
grotte par l’ours des cavernes.

ICHNOLOGIE, IDENTIFICATION D’UNE
EMPREINTE

Cette troisième partie de l’exposition se poursuit 
par la découverte, grâce à un dispositif
multimédia, de l’ichnologie, c’est-à-dire l’étude des 
traces d’origine animale ou humaine, qu’il s’agisse 
d’empreintes ou encore de modifications des sols 
et des parois. Le public est guidé, étape par étape, 
dans l’identification d’une empreinte trouvée dans 
la galerie du Cierge. 
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EMPREINTES ET PISTES

Un autre dispositif propose des impressions 3D  
d’une empreinte de pas humain et d’une empreinte  
de loup. On appelle « piste » plusieurs empreintes 
qui se succèdent et montrent le cheminement d’un 
individu ou d’un animal.  Plusieurs pistes ont été 
identifiées dans la grotte Chauvet. C’est dans la 
galerie des Croisillons (zone la plus profonde de 
la grotte) que des empreintes de pas humains ont 
été retrouvées.  Il n’y en a pas ailleurs !

Une interview de Philippe Fosse, paléontologue, 
complète ce dispositif en expliquant en quoi 
consiste la paléontologie, recherche majeure dans 
la grotte  Chauvet de par la richesse des vestiges 
archéo-logiques d’origine animale et humaine.

ARCHÉOACOUSTIQUE, LE SON DE LA 
GROTTE

Les humains qui ont peint dans la grotte ont-ils
exploité une acoustique unique lors de rituels ? 
Comment entendait-on un son provenant d’une 
salle lointaine ? Quelle impression pouvait
procurer le cri d’un loup ou même d’un ours 
?  Pour tenter de répondre à ces questions, des 
scientifiques acousticiens mènent des recherches 
dans la grotte. Un dispositif multimédia avec 
casques, micro et écran tactile donne aux visiteurs 
la possibilité d’écouter des sons dans la grotte 
(grognements d’ours, pas sur le sol, crépitements 
de feu, …) ou d’enregistrer leur voix et de s’écouter 
comme s’ils étaient dans la cavité. Une occasion 
de découvrir l’existence et l’importance de ces 
recherches acoustiques dans une grotte comme 
celle de Chauvet.

L’ÉTUDE DES FEUX DE LA GALERIE DES
MÉGACÉROS

Dans ce couloir exigu qu’est la galerie des
Mégacéros, des traces de feux datant de - 35 000 
ans ont été  retrouvées. Entre étude de terrain, 
analyse au laboratoire, archéologie expérimentale 
et simulation numérique, cette recherche
interdisciplinaire relève d’une véritable enquête 
scientifique.

Il découvre toutes les recherches menées hors de 
la grotte et, notamment, les activités d’archéolo-
gie expérimentale (la reproduction des gestes ou 
activités des humains préhistoriques).

PIN

NATUREL PIN
CARBONISÉ

La grotte Chauvet est une des cavités qui abritent 
de nombreuses empreintes de divers animaux 
(ours, loups, bouquetins) en excellent état de 
conservation. Elle contient également plus de 
4 500 os d’animaux dont 95 % sont des ossements 
d’ours des cavernes.  Les traces qu’ils ont laissées 
sont variées et nombreuses : ossements,
empreintes, bauges (nids d’ours creusés dans le 
sol), griffades, polis…

Ces traces nous apprennent beaucoup sur
l’occupation  de la grotte, notamment par les ours 
des cavernes.  

En effet, les bauges témoignent d’un peuplement 
nombreux ; des empreintes d’oursons montrent 
que la cavité était une pouponnière et que les 
ourses choisissaient ce lieu pour mettre bas. Les 
griffades sur les parois étaient probablement un 
moyen de déposer  une odeur pour faciliter les 
déplacements dans l’obscurité. Les humains, quant 
à eux, ont réalisé des aménagements de l’espace 
et de magnifiques dessins sur les parois.
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ART PARIÉTALPARTIE 4

Les dessins de la grotte Chauvet datent de - 38 000 ans : 
c’est le plus ancien art pariétal connu en Europe, presque  
deux fois plus que les parois ornées de la grotte de
Lascaux en Dordogne qui datent de - 20 000 ans.

Parfaitement conservés, ces dessins témoignent d’une vision du monde et 
de croyances très différentes de celles de nos sociétés actuelles. Dans cette 
quatrième et dernière partie de l’exposition, le public expérimente l’étude 
des dessins pariétaux et leur interprétation qui permettent aux
archéologues de mieux appréhender ces sociétés humaines très anciennes.

INTERPRÉTATION DE L’ART PARIÉTAL

Cette dernière partie de l’exposition s’ouvre sur 
une reconstitution à l’échelle 1 du panneau des 
Lions représentant un groupe de lions chassant un 
troupeau de bisons. Un petit rhinocéros est
dessiné au bas de la scène. Un commentaire
sonore en propose une interprétation et réfute 
l’idée qu’il y aurait une « enfance de l’art », des
humains préhistoriques qui auraient peu à peu 
maitrisé, au cours de milliers d’années, la pratique 
et les techniques du dessin. 

En effet, la grotte Chauvet fut une découverte 
bouleversante sur notre vision de l’origine de l’art 
dans les sociétés humaines. Elle témoigne des 
racines de la pensée symbolique par l’ancienneté 
de ses œuvres, leur profusion et leur maîtrise. Les 
scientifiques s’accordent aujourd’hui sur l’idée que 
l’art pariétal exprime le rapport au monde et à
l’environnement de ces humains préhistoriques. 

MAÎTRISE ET RICHESSE DES TECHNIQUES 
ARTISTIQUES

Face à une série d’objets – images, fac-similés et 
matières réelles (crayon d’hématite, silex, charbon 
de bois, calcaire, bâtonnet, …) – le visiteur choisit 
un dessin pariétal et les éléments qui ont permis sa 
réalisation : les outils, les supports, les
techniques, les couleurs. Grâce à ce jeu
d’association, il apprend que le travail
ornemental dans la grotte est le résultat d’un
savoir-faire, d’une culture qui se transmet.

UN TRAIT APRÈS L’AUTRE

Les scientifiques observent minutieusement la 
superposition de chaque trait gravé ou peint. Ils 
déterminent alors l’ordre dans lequel ces traits ont 
été dessinés. Reconstituer la chronologie des
tracés permet de constater que l’œuvre est
pensée et sa composition réfléchie. Le visiteur 
peut ici s’amuser avec un jeu de calques à
superposer et tenter de déterminer quel trait est 
dessus et quel trait est dessous.



La grotte Chauvet contient environ 1 000
dessins. L’étude de ces ornements suppose un 
travail méticuleux, un inventaire de chaque détail 
et une codification systématique. Pour étudier un 
panneau orné, le premier travail de l’archéologue 
est de faire l’inventaire de tous les dessins. Chaque 
entité graphique, figurative ou abstraite est décrite 
minutieusement. Les dimensions, l’origine ursine 
ou humaine des traces, la technique de réalisation 
des dessins, le type de figuration sont répertoriés. 

Puis vient l’étape du relevé : chaque tracé est 
examiné en détail et reproduit sur ordinateur. Ces 
deux phases permettent l’analyse fine du
panneau et ainsi son interprétation. Les femmes 
et les hommes qui ont réalisé les dessins dans la 
grotte ont fait preuve d’une grande maîtrise de 
diverses techniques artistiques. Ils ont su
utiliser différents états de paroi, différentes
couleurs de pigments, de manière à produire le 
trait et les effets souhaités. Ils ont également créé 
des contrastes de couleurs et joué avec la super-
position des figures.
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ÉTUDE D’UN PANNEAU ORNÉ

Une autre reconstitution à l’échelle 1, celle du 
panneau gauche de l’alcôve des Lions, prend place 
dans cette dernière partie de l’exposition. Face à 
ce panneau orné, le public est invité à reproduire le 
travail d’un archéologue spécialiste de l’art
pariétal. Sur un écran tactile, il effectue le relevé 
du panneau : en redessinant les figures, il
expérimente le repérage méthodique trait par trait.

L’alcôve des Lions est ornée de 17 figures animales, 
réparties sur deux parois face à face. La paroi 
gauche, présentée dans l’exposition, est composée 
d’un aurochs, de lions, de chevaux et d’un
mammouth à peine esquissé.

TRAITEMENT DSTRETCH : FAIRE PARLER 
LES COULEURS

Cette quatrième partie s’achève avec une
présentation du traitement DStretch. Quand des 
dessins ont été érodés par le temps, des outils
numériques comme  le logiciel DStretch sont
utilisés pour y voir plus clair.  Ce logiciel révèle
certains détails presque invisibles des dessins
pariétaux par l’augmentation des contrastes  de 
couleurs. Pour montrer l’efficacité de cette
technique de traitement numérique des images, 
le public est invité  à distinguer des dessins dans 
l’image brute de la paroi pariétale… qu’il ne
pourra apprécier qu’en y appliquant le traitement 
DStretch. 



INTERDISCIPLINARITÉ

ANTHRACOLOGIE

L’observation au microscope des 
charbons de bois anciens révèle 
quelles essences d’arbres ont été 
utilisées pour faire du feu.

ANTHROPOLOGIE

Les pratiques culturelles des 
sociétés humaines sont mises 
en regard des dessins dans les 
grottes.

PHYSIQUE ET CHIMIE

Les datations obtenues sur les 
charbons de bois, les ossements 
ou les stalagmites permettent 
d’établir une chronologie des 
événements naturels ou culturels.

ARCHÉOLOGIE

L’étude détaillée des activités 
humaines, notamment de l’art 
pariétal, permet leur analyse et 
leur interprétation.

ÉTHOLOGIE

La science du comportement des 
animaux actuels est un outil pour 
appréhender le comportement 
des animaux disparus.

GÉNÉTIQUE

L’étude des gènes contenus dans 
les os ou les excréments
fossilisés renseigne sur les
espèces concernées.

GÉOARCHÉOLOGIE

L’étude de l’évolution des sols 
et des parois sous l’influence de 
phénomènes naturels ainsi que 
des actions des humains et des 
animaux permet d’identifier les 
différentes phases de formation 
du site.

GÉOMORPHOLOGIE

L’étude des reliefs souterrains, 
des formes, des dépôts et des 
processus qui les façonnent
permet de comprendre leur
histoire et leur évolution au cours 
du temps.

ICHNOLOGIE

Les traces d’origine animale ou 
humaine sont variées
(empreintes, modifications des 
sols et des parois), et ici,
préservées dans la grotte. Leur 
étude renseigne sur les
déplacements, les
comportements et les activités 
de ces êtres vivants au
Paléolithique.

INFORMATIQUE

Science du traitement
automatique de l’information,
l’informatique est indispensable 
pour résoudre les problèmes 
complexes de recherche,
notamment par la création de 
logiciels d’étude et la gestion de 
base de données.

MATHÉMATIQUES /
STATISTIQUES APPLIQUÉES

Les statistiques permettent
d’explorer et d’analyser les 
données collectées, de tester 
des hypothèses. Appliquées à 
l’étude de la morphologie des 
empreintes, elles aident, par 
exemple, à identifier quels
animaux sont passés dans la 
grotte.

PALÉOCLIMATOLOGIE

L’étude des isotopes de
l’oxygène, piégés dans la calcite 
des stalagmites, permet
d’accéder aux climats anciens.

PALÉONTOLOGIE

L’étude des restes dentaires et 
osseux fossiles permet
d’identifier, décrire, et restituer 
les espèces disparues.

PHYSIQUE ET CHIMIE DES 
MATÉRIAUX

L’étude physico-chimique des 
pigments utilisés par les humains 
qui ont dessiné dans la grotte 
permet leur caractérisation.

PSYCHOLOGIE DE LA FORME

L’examen de la perception des 
formes graphiques aide à
comprendre comment les
humains ont construit leurs
dessins.

SCIENCE DE L’ACOUSTIQUE

Une simulation acoustique de la 
grotte telle qu’elle était au
Paléolithique révèlera la sonorité 
de chacune des salles.

SCIENCE NUMÉRIQUE

La 3D fournit un support d’étude 
pour l’analyse de la grotte, tout 
comme le traitement numérique 
des images est un outil d’analyse 
(des dessins, des roches, du sol). 
Les sciences numériques
étudient et utilisent les
technologies de l’information 
pour analyser, traiter et
communiquer des données.

TOPOGRAPHIE

Cette discipline permet la
restitution cartographique des 
espaces et de leurs
caractéristiques ainsi que leur 
positionnement géographique et 
altimétrique des formes et des 
vestiges.
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DATES CLÉS

18 DÉCEMBRE 1994
Découverte de la grotte Chauvet par 
trois spéléologues : Jean-Marie Chauvet, 
Éliette Brunel et Christian Hillaire

1998
Début des études scientifiques,
première équipe interdisciplinaire sur 
un site préhistorique

2014
Inscription de la Grotte Chauvet Pont 
d’Arc sur la liste du patrimoine mondial 
de l’humanité par l’UNESCO

2015
Ouverture de la Grotte Chauvet 2 -
Ardèche

2024
Anniversaire de la découverte de la 
grotte Chauvet et de son inscription au 
patrimoine mondial

2025
10ème anniversaire de l’ouverture du site 

La Grotte Chauvet 2



Conjuguant les engagements de
durabilité d’Universcience, des
scientifiques et de notre site Chauvet 2 
accueillant l’exposition, la
scénographie a bénéficié d’un design 
sobre, efficace et durable. Il a été
rendu possible par un changement des 
méthodes de travail et de production.

Au lieu d’exiger une robustesse à toute 
épreuve des éléments d’exposition, 
l’établissement a fait le choix de
privilégier des dispositifs low tech et 
donc de faire confiance aux visiteurs 
pour prendre soin des éléments les 
plus fragiles – et ainsi imiter les
chercheurs qui étudient la grotte.

Par ailleurs, la scénographie a été entièrement 
conçue en interne. Les mobiliers ont été fabriqués 
à 90 % par les équipes techniques d’Universcience, 
ses ateliers de menuiserie et de mécanique. Le 
réemploi de matériaux et de mobiliers provenant 
d’expositions antérieures a été privilégié ainsi que 
l’utilisation de bois provenant de forêts locales. 

Pensée pour être itinérante, l’exposition est
totalement modulable et réemployable et tous les 
éléments qui la composent sont facilement
réparables, rendant son bilan carbone
extrêmement bas.

En outre, dans ce même objectif de sobriété, 
très peu d’écrans sont présents, il n’y a pas de 
projection et l’usage du son est favorisé. Avec 
des aménagements pourtant assez minimalistes, 
l’exposition reste esthétique, attrayante et riche en 
contenus,  afin de susciter le plaisir et la
surprise du public.  Elle propose une vision réaliste 
et ludique du travail de terrain comme de celui de 
laboratoire des scientifiques qui étudient la grotte 
Chauvet. 
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AUTOUR DE L’EXPO
À LA GROTTE CHAUVET 2
VISITE DE LA GROTTE AVEC UN AURIGNACIEN OU VOTRE TRIBU
Visite de la reconstitution de la grotte Chauvet accompagné d’un guide ou en audioguidée.

GALERIE DE L’AURIGNACIEN
Visite libre de la Galerie de l’Aurignacien pour en savoir plus sur la culture des artistes de la grotte
Chauvet

ÉDITIONS
LIVRE JEUNESSE, LA GROTTE CHAUVET - 
DANS LA PEAU DES SCIENTIFIQUES
Chef-d’oeuvre de l’humanité, la grotte Chauvet fascine les 
scientifiques qui, depuis sa découverte il y a près de 30 ans, 
tentent d’en percer les mystères... Mais qui sont ces
scientifiques ? Dans quelles conditions étudient-ils la grotte ? 
Comment se déroulent les campagnes scientifiques ? Quelles 
sont leurs méthodes, leurs techniques ? Enfin, de retour au 
laboratoire, comment continuent-ils son étude ?

Avec ce livre 3-en-1 (fiction, documentaire et jeux), les jeunes 
lectrices et lecteurs découvrent la grotte à travers le point de 
vue des chercheurs qui l’étudient. Plus largement, cet ouvrage 
leur donne des points de repère sur cette longue et
passionnante page de l’humanité qu’est la préhistoire.

De Jean-Baptiste de Panafieu ; Illustrations : Grégoire
Mabire. Coédité par les Éditions Glénat Jeunesse et la Cité des 
sciences et de l’industrie.

Broché à rabats, 112 pages, format 16 x 21 cm,
prix : 12,50 euros, à partir de 8 ans.
Mise en vente à la boutique du musée dès le 11 octobre et en 
librairies dès le 16 octobre 2024.

CONFÉRENCE INAUGURALE
02.07 À 18H30 : «LA GROTTE CHAUVET : 30 ANS D’AVENTURE SCIENTIFIQUE»
Par les membre de l’équipe de recherche au centre de conférence.

MÉDIATIONS
OFFRES POUR LES SCOLAIRES AUTOUR DES 4 THÈMES DE L’EXPOSITION 
POUR LES CYCLES 3, 4 ET LYCÉE :
Différents parcours possibles (Historien des Origines, Archéo-géologie du feu, les pas du paléontologue) : 
Grotte + exposition + 1 atelier
Contacter le service éducatif : +33 (0)4 75 94 39 46 / pedagogie@grottechauvet2ardeche.com



ÉQUIPE-PROJET

UNIVERSCIENCE

Christelle GUIRAUD
Commissaire et cheffe de projet

Astrid ARON, Sophie BOUGÉ
& Myrrha BOULY
Muséographes

Katrin HOFFMANN
Conception scénographique

Corinne REYMOND & 
Zoé COULIBALY
Coordination graphique

David BENTO, Julia GUGLIELMI,
Charlotte MILLAC, Agnès 
VINCENT & Fodil YAZID
Audiovisuels et multimédias

Lilli DE CAO
Coordination design

Thibaut BOYER
Iconographie

Rima DHRIF
Accessibilité

ATELIERS MENUISERIE &
MÉCANIQUE
Fabrication des mobiliers

Alexandre COMLAR &
Nadia SEMADI
Gestion et achats
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GROTTE CHAUVET 2 

Christophe BIDAL
Directeur

Valérie MOLES
Responsable médiation
culturelle, scientifique &
pédagogique

Eric BERTHIAUD
Responsable sécurité &
maintenance

Emmanuel LANDAS
Chef de projet culturel au 
Syndicat Mixte de
l’Espace de Restitution de 
la Grotte Chauvet

UNIVERSCIENCE GROTTE CHAUVET 2



Philippe FOSSE
Paléontologue, CNRS, rattaché au
LAMPEA (Laboratoire Méditerranéen 
de Préhistoire Europe Afrique),
Maison méditerranéenne des sciences 
de l’Homme d’Aix-en-Provence.

Marianne CHRISTENSEN
Paléo-ethnologue, maître de
conférences en archéologie
préhistorique à l’Université de Paris 
1 - Panthéon Sorbonne. Elle étudie les 
sociétés de chasseurs-cueilleurs, à 
partir de la technologie des matières 
osseuses et du rôle de cette industrie 
dans le quotidien de ces populations.

Jean-Jacques DELANNOY
Géomorphologue et
anthropogéomorphologue,
professeur des Universités à
l’Université Savoie-Mont Blanc,
fondateur du laboratoire
interdisciplinaire EDYTEM et spécialiste 
de l’étude morphogénique des grottes.

Hélène VALLADAS
Chercheuse au Centre des faibles 
radioactivités et au Laboratoire des 
sciences du climat et de
l’environnement (CEA-CNRS et UVSQ), 
spécialiste des datations pour les
recherches archéologiques.

Philippe WALTER
Chimiste spécialisé dans l’étude des 
matériaux du patrimoine culturel et 
l’analyse structurelle des pigments dans 
l’art pariétal et directeur de recherche 
au CNRS au Laboratoire d’archéologie 
moléculaire et structurale, Sorbonne 
Université.

Thomas SAGORY
Archéologue, photo cervoliste
(photographe aérien par cerf-volant), 
responsable des humanités numériques 
dans l’équipe de recherche de la grotte 
Chauvet et responsable du
développement de la politique
numérique au musée d’Archéologie
nationale de Saint-Germain-en-Laye.
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COMITÉ SCIENTIFIQUE

Carole FRITZ
Commissaire scientifique
Responsable de l’équipe de recherche 
de la grotte Chauvet depuis 2018,
archéologue, spécialiste de l’art
préhistorique, directrice de recherche 
au CNRS (UMR 8220 LAMS :
Laboratoire d’Archéologie Moléculaire 
et Structurale), Sorbonne Université de 
Paris, et responsable du CREAP (Centre 
de Recherche et d’Études de l’art
Préhistorique) à la Maison des Sciences 

de l’Homme de Toulouse.

Dominique GENTY
Paléoclimatologue, directeur de
recherche au CNRS, affilié au
Laboratoire EPOC (Environnements et 
Paléoenvironnements Océaniques et 
Continentaux), Université de Bordeaux 
et spécialiste de l’étude des
spéléothèmes (stalagmites, stalactites,
planchers stalagmitiques) pour
reconstruire les paléoclimants et les 
paléoenvironnements.

Nicolas FREREBEAU
Archéologue, ingénieur de recherche 
dans le domaine de l’archéologie
computationnelle, Université de

Bordeaux.

Isabelle THÉRY
Directrice de recherche au CNRS,
directrice du laboratoire CEPAM 
(Cultures et Environnements :
Préhistoire, Antiquité, Moyen-Âge),
Université Côte d’Azur à Nice et
archéobotaniste, spécialiste de l’étude 
des charbons issus de contextes
archéologiques du Paléolithique.

Catherine FERRIER
Géo-archéologue, maître de
conférences au sein de l’unité de
formation des sciences de la Terre et 
environnement, Université de
Bordeaux.



PARTENAIRES
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EN PARTENARIAT AVEC

CNRS

Partenaire historique d’Universcience qui a réalisé 
l’exposition, le CNRS est un acteur majeur de la 
recherche publique en Europe, avec près de
34 000 collaborateurs et plus de 1100 laboratoires  
en France et dans le monde. 

Dès la découverte de la grotte Chauvet, les 
équipes du CNRS ont été mobilisées pour en
analyser tout d’abord la situation microbiologique 
et climatique puis pour l’étudier en détails avec 
une diversité des approches : archéologie des sols 
et des parois, paléoenvironnements,
archéozoologie, datations, anthropologie
culturelle, géo-morphologie… Aujourd’hui c’est Ca-
role Fritz, archéologue au CNRS, qui est à la
direction d’une équipe scientifique
interdisciplinaire  et internationale. 

Pour le CNRS, cette exposition temporaire est
l’occasion de partager les connaissances scienti-
fiques avec le plus grand nombre.

AVEC LE SOUTIEN DE

ASSOCIATION POUR LE
RAYONNEMENT DE LA

GROTTE CHAUVET

Créée en 2011 et présidée par Marc Ladreit de 
Lacharrière, l’Association pour le Rayonnement de 
la Grotte Chauvet a pour principales missions de 
mettre en valeur la Grotte et son environnement 
sur le plan culturel et artistique, et d’accompagner 
son rayonnement national et international.

L’objectif premier de l’Association a été de
soutenir l’inscription de la Grotte au Patrimoine 
mondial de l’UNESCO. Inscription obtenue le 22 
juin 2014 pour ce trésor inestimable, réalisé il y a 
plus de 36 000 ans et réunissant plus de 450
peintures pariétales.

Depuis ses débuts, l’Association mobilise, aux
côtés des pouvoirs publics et de partenaires
privés, toutes celles et ceux qui souhaitent
protéger ce premier chef-d’œuvre de l’humanité. 
Elle a soutenu et accompagné de nombreuses 
actions culturelles en faveur du rayonnement de 
la Grotte, notamment à travers l’organisation de 
conférences, la réalisation de publications ou
encore la création d’un concours de photographie.

L’Association est très heureuse de soutenir la
réalisation de cette exposition à destination de 
tous les publics accueillis à la Cité des Sciences et 
désormais sur le site de la Grotte Chauvet 2.

AVEC LA PARTICIPATION DE



SMERGC
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KLÉBER ROSSILLON

LES MISSIONS DU SYNDICAT MIXTE DE L’ESPACE 
DE RESTITUTION DE LA GROTTE CHAUVET

Le Syndicat Mixte a pour vocation de suivre et d’accompagner la gestion du site Grotte Chauvet 2 –
Ardèche confiée par une Délégation de Service Public à l’entreprise Kléber Rossillon jusqu’en 2032 mais 
également de participer au développement du territoire :
En cogérant avec l’Etat les plans d’action successifs de la reconnaissance au patrimoine mondial de la 
grotte Chauvet avec une fonction d’animation auprès des partenaires du territoire.
En développant des projets culturels d’envergure nationale et internationale.
En accompagnant des projets de coopération internationale.

En résumé, les missions du Syndicat Mixte sont de :
- Piloter la délégation de service public de Grotte Chauvet 2 sous l’angle juridique, technique et financier.
- Valoriser la Grotte Chauvet Pont d’Arc dans le cadre de l’inscription sur la liste du patrimoine mondial 
de l’UNESCO.
- Faire connaître la grotte, l’espace de restitution et, au-delà, soutenir l’intérêt du public pour l’art pariétal 
et le monde souterrain.
- Contribuer à la conduite d’opérations de développement territorial en lien avec la grotte.
- Coopérer dans le cadre de projet internationaux.

LES MISSIONS DU GROUPE KLÉBER ROSSILLON

Le groupe Kléber Rossillon, créé en 1995, gère actuellement 12 sites patrimoniaux et touristiques en 
France et en Belgique dont la Grotte Chauvet 2 depuis son ouverture. Châteaux, musées, reproduction de 
grottes préhistoriques, jardin remarquable, train historique... : ce patrimoine est géré avec une volonté de 
préservation et de valorisation, mais aussi de développement de notoriété et de fréquentation.

Les principales missions et réalisations du groupe Kléber Rossillon sont :
- Création d’un centre de conférences et de séminaires
- Création de l’offre de visite guidée
- Mise en place d’animations et scénographie des espaces dédiés
- Création d’un son et lumière
- Mise en oeuvre d’événements spécifiques
- Accompagnement pour la réalisation de la galerie d’Aurignacien
- Conception et gestion de la boutique et de l’accueil
- Création d’un restaurant
- Offre de privatisation d’espace



GROTTECHAUVET2ARDECHE.COM

GROTTE CHAUVET 2 - ARDÈCHE
4941 Route de Bourg Saint Andéol
07150 Vallon Pont d’Arc

Ouvert tous les jours

RÉSERVATION CONSEILLÉE SUR GROTTECHAUVET2ARDECHE.COM

Plein tarif : 18 euros
Tarif réduit (bénéficiaire du RSA, 10-17 ans) : 9 euros
Moins de 10 ans : GRATUIT

Le site est entièrement accessible aux personnes en situation de handicap.

Le billet donne accès à l’ensemble du site et des différentes animations.

CONTACT PRESSE

Charlotte Enault
Responsable Communication
09 70 59 00 12 / 06 45 76 31 70
c.enault@grottechauvet2ardeche.com

CONTACT PRESSE SMERGC

Emmanuel Landas
Chef de Projet Culturel

06 65 60 93 98
elandas@smergc.fr


